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diýte Wiliiaml Jones. (1) fonclateur et pr Irniprésidon de hi sociétd o urs tellrment eliw q ej ne ù-sep pirl î e liiia reparat re nlaire
asintique, ont cette Iddance. - Ceux de Col>brooke, noins eastes ment. .'Je fls fquinalrry.' mais ja senwis quelie'c I Onsut Ci lien
de point de vue, mois compainifs, einbrajspnt rin..'spade,su..t sant que mon.mtuaiurit .è!tit i îo.re un nm ipçsession.
plus precis et plus resserrés dans leur theme. lmais ceux, et surtout "J :repas..ii aussi mn ESir et lu comparai aux
qulelques-ins de ceux de leur-contemporin et collnborateu.. le. Ini? oiiaux qupe j'y,;:ais eits ih ms.rnites ne lirrent Plie trop tôt rè-taile Wilford, sont encore plus particulièreenC t consacrés à.la di n-hsées :h l même fraudi¯, hus mnies rture s'y ils:lienît remiarqen r
fense du Christianisme et de la tradition que ceux de Joncs lui- Jene litignerai point la Société du ré<:it du ima douleur à <:c lu d
meme. o , mais mon prieniier soin fut d'en iitlîrmerru mes amis, afin de

Wiforl naqit allemand, (2) ses trav i s'en ressentent : c'est un m'assurer au moins ('vuutadelu l'avoir I;ite le premier.
peu sa manie de vouloir trouver tout,dans tuîtiti lorce d'arager les Q.iand je viins à rélhchir Y e cqtto ur d uverte eût put éir ite
mots et les choses et de nadmettre point de ditierence. A :cla près, par tl'ulres, -:mr avan, soit après na mnrt, q.i dans un
militaire ct philosophe, littrateur et «archéologue, Wlord. naturo eût éi tout-à-luit mulleurese, que dans 'uutre mo
hse Anglais. est un de ceux qm onit Rorm les articles les-plus éte- nom eût passé cotvert d'mtiniîe à la postérité, et eût nuentú le
du. les pius nombreux, les plus savans, sinon les plus .cxuets, aux nlendrie r da. Pnostre, j'en ressei:iis un tel paIrsysniique j'ei

siatie rescarches. -Co-recueil est un de ceux dont le titre ost le plus lirmulnis les pis genves onséqùcences pour l'éint de mu sonté alors
conul, le plus justement connu eii Europe ; lis son f contenu est amiiblie.Je fornai d'abord li r»solution de suplprimer entièrement mes
loim (le ltre, surtout n France. _ C'est- dommage. en il s'y trouve recherches et mes travaux. et dl'inirmer le gouvernemen t àt lepu-
certainement des tresors : nu mleu de quelgie sable il y a des dia- blic de mes arventres.Mes amis îmu'issuntùreu n parti irop pré.
mans de haut prix. Les-deux premiers volumes cnt été traduits en cipiîr,ils me e.unscill/ent dre mî'asûsür si li fraude avait at teint toutesfrançais sous laen;pire. L'ertreprise en est restée lae les autoritm citées par ruoi on seulement une partie. Ju suivis leur

Colebrookle n donné sur-les Velas et sur les systè.mes philosophi- conseil, et avant de iouveau collationné nies citations avec des mî-
ques des Hindous. une série darticles, ou plutôt de traités, qui fAnt nuscrits Ridèles. je irounicu que les lirlsilieatiuns ne tendaient pas aussi
encore autonte aans la.science : en ellet ce que oni a de mieu.x jus- loin que je Pavais d'abord appréhendé.
qu'ici sur ce po.mt. La suite au prochain uméro.

Dnn une série de traités semblables, intitulés : Essays on thc sa- -
crediss/s in the Wes. Essais sur 1es.ýes sacrécs dans l'oucst, Crilford O RR E S P O N ) A N C E
a tCIté, d'ap:è les Poauranar. un.travail du lime genre sur-les tra-
ditions primitives sur les ssiènies géotpi -ue L Eh rI 7' E U

dsIdsuTrd a d u urPorgoiela . J'ai a vous fühener nu sujet des documens itéressans que vous in.

décadence de/a la iondc chrétienne drns l'ide.. urez dans voire publication vr-iiiment utile, je veux dire. les pièces desiguées
dCe nuce es VèZ? n chrét ni. d-ns l'.des · desiler les veux trop longtems. famsems sur Vu'eprit et la ligne dle conduiteCe n'est certes pomnt eruditon, n surtout artdes rapprochemcns oujours-en hn~rmonie au sein d'un ordre tait décrié et si innlocent tout à laqui-manque Wiford. Ce seraiit plutòt a prudence riu doit av té Foi,.IPOrdre de S,. rnac.

un Européen-dans ses enatretiens relhgieux. littéraires et sriantifiques Comme un géMira hahile vous avez namirnb!cment choisi vetre poStlen,avec les Brachnanes;ce serait plutt lai. sobriété des détmais et lai lir- en ême ten: quvous avez reserré Pennemi de manière à ne le laisser
me du coup-d'ceil. point hai pper; Car vous avez oppose a vos urbuls aversaires un rempart

Cependant tont cela ne lui a pas manqué au point quron 1u dit et inurmiontable ci laissant à .. Dallas le suin de déeuirre les Jésuites. Quele
qu'on pourrait lc dire encore. S'il avait une certanine teilite à se position anmua le! que colle de enut h oliqiies lutrant sans anuune claince de
laisser tromper, Wilforc était consciencieux et honnète a tli ît one succèes-on:re le ailent gô r éreux d'un écrivain, protestan, ruais sincére, can-
inbodrieux et instruit. Dès quil sapercevait de ses erreurs. il était dide jusques ar fond de ir alie.
le premier à les signaler. Sous ce rapport nous ne suurions mnieux Ajorrhlui lue nus hommes éclairés sont unanimes dans le nole le.seiii
faire que de le laiser sexpliquer lui-méme en traduisant ce quil en détabIir les RU. PP iésNuies il Aimure au eAnudies, iimporîe aus4i ces
dit. dans Vintrodirriion générale des Essais. Il verait de s'aperce- donateurs génèreux de connaiîre de plîru n plias les hol'mmxe's (li ont fait
voir que son Pandit ou /dct:ur 3rachnrine Pavait roimpé dans les honneur à 'humamrtini cri se tesaint les gardiens de la vérité.
extraits des Pouraros qu'il li avait demandés ; sous l: coupd!e cette 1 Vs e:it N. iteurconfrment lidée déjà conçue chez reux qui pan-
surprise. Vi!ford s'exprimîe ainsi : •seat, qu nu sein de4 aIys proes n. qi ont Prrdit lbs de hfurtr eg New-

Au moment de ¡mraire dcev ne le tribunal di S,ror.nson, u turC mae -en An arp nerru nagnre i ée iga e îAtiruoien. d tairitr î-evari letriuna dulaSocétéasî!iq u.îiié, il V a dms eprit doués d'ran discrereert exIrainrdiiairc corzme
et du pubbe, ce serait en vain que j'essnierais de enaher mon émotion l'écrivait Ciricus a .. Canning,aà bLssadeur prAs ta cour de Lisbonne, deSet ion anxiét. vues perç:antes comirnm le regard de Aie dont la pénétration décèle la v,é-= Je n'ui onis aucun eflort pour rendre cet ouvrage aussi exempl Irité trevers une orét de mensonget.
d'inperfectionis que mes facultés me le. permettent; mnis la sujet Tel était Charles )allase que le nouven monde vit nauire,fortjeun cencore,
est si neuf. les sources si loin 'des savans de lEurope, que l'inquié- attaché au anusulart anglais au Hùvret l'Onîi du célôbre lord 13vrîn,qIuii lui
tude que j'en conçois, je- l'avoue. n'est point petite. l eureusement laissa le prfit de son Child-l.arrnd. N avec une in!-ligenecestrcement
pour moi. la Société à laquelle j'ii l'honneur de présenter mon tra- droite sans la quelle il n'eûl jamais pui percer à travers les préjIgs dle Sa nan-
vail, sera entre moi et le public ; car il est nîu poin'voir de ciacun de tion, il voyagea pour connaUirelos hmmes et les choses il les appréia à
ses membres, qu'il sache le sunscrit ou non, de s'ssî:rer diu bon nioi leur jute valeur,et se montra cone-tainmenrt l'nnemi de. l révolution frnn-
dp toutes les autorités que je cite les livres dont j'ai tiré mes rei,- çaise et le défenieur généreux ci dsitéres tes Sang énume-

scignemiens n'étant nuilement rares ni difliciles a irnuver.n rer ici ses mombreux uvrags,es Eénns île la connaisance le soi-mime,
Vilford passe ensuite aux diftcultés qu'il trouva drans hà compo- tes Observations sur 1e, danger des svstèîacs Pd'ulîration indépcndans de la

ition de sont ouvrage, et à la cause qui en retardin l iublintion. relgion je rne veitx parler que de son lîvre intitulé La nouvelle onspi-
e u . . .é l .. j r aion éontre les Jesmies démnsquée: c'eýt la je cro'is, M. P'éditeu- gie vous.e.tno uertuse, dit-ilmnis de san decouve trilee ta nu reotr prenez vos excellens articles.- Cc livre et au-dessus de tît élge - nian-de-ma pubbenton, bien que je n'eusse jais et l ndre dote moins il n'est pa assez connu parr'e qu'il y ai bie tn peu de personnes qui sesur l'exactitude et la sincérité de mes citaulions, les nynrt coniparecs ,entent le cournge l'ectr'prendlre la lertui-c d'un livre deàiir.é a la défenseavec les originaux quelqueirn avant d'a væmr coiplélé moni E.ssa. d'une compolngrîe 'le religieux. Dans le. pieces déjà reproduites drans les

(jependanx.veiutnt à refléchir comb:en de soins doit y ppporter un au- Mélangis Relgiena, illeux grands points se prscenteni au lerteur, lejour que
teur et ave. combien de facilité: 'erreur s'y glisse.je résolus de nu- jette l'auteur sur la- fmeuse conspiration de Prinigat dont les circonstanres,
veal de faire--une collation généraie de mes cilntions avec les textes si iant eýt qu'elle suit hismorique,"nt été si étranguen défigurées jar M. de-
originaux avant que runa essai ne sirtît de ties mains.En procéduni volJaire.lhonime Je ta France le moins capable de se nièler d'histoire, et
à cette collatiunjr n'apercus bienlôîcrlque-paitout où se trouý'tit:le en secoand lieu, les vues loules. catholiques de M. Dallais sur ldnticaion.
mnot ·Souitu.n our-Souf:dould. nom de In principale et méme de tout. Jadmire, et ui est ce qui n'admprerai pas ae moi qu'un proesinnt élevô
le'groupe des il lies sacrées, l'écriture était un peu difTérente, et la dans les préjugés de sa secte :Pélére jusqu'à la sublimité <u catholicisme ?
couleur du- papier diff'rente aussi comme.s'il eût -té taché. Surpris Carquelle bouche,.sinn umne boichu <auhlitique, pourrait prononcer ces pn-
à cetétrange nspect., Papport i rage:à lilumière et m'a upnrqus roles : " Sans une; exhort.ation prélabl,.la: ible ilémei ne devrait pai
aussitôt g'ily atait une ruture et que on y'nnit nppliqué quelque bre donnéci lire à des cnfins ou a des adultes ignorans.Les sociétés

-. qu a -u à-Bibles composés ertainmn t d'in es pienuses, répandront le.iei n-
---os- our blanclir l n lace. ::ancien mot. n'etat même us ti- o le nal dans le mondoe à raisou de i dislration.nve. laquelle les'li-

. vres saints.serónt- dljtribuês. Ein tléoiogi comme cin physique ii(1 Sir Villiams Joncsnuiit dune réputation e.olossale comme littérateur. esprit rni mn.que dinstrnctionr ne peut, par li:-mime, sani>t~~~~i e,~in s is; ets sulecaitin
() Ca nom d.lgne pa lu:6ine orle a ; ei lonenatu ritês les plus incontestables."

en, A-lemdagne, r é ûtre de parens anglair.


